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LA SITUATION 
Le conflit Germano-Améri-

cain. — A Verdun : la série 
noire continue pour les 
Boches. ' — Le moral de 
nos ennemis. — En Grèce : 
Le pays s'agite en faveur 
du parti venizeliste. 
La note Américaine a produit en 

Allemagne le bruit que l'on peut sup-
poser !... 

Les journaux qui sont inspirés par 
le Gouvernement s'efforcent de calmer 
l'irritation des Germains. Ils déclarent 
qu'il y a intérêt pour le pays à cher-
cher un terrain d'entente. 

Par contre, la presse indépendante 
se montre d'une violence inouïe con-
tre les Yankees. Elle demande aux di-
rigeants d'accepter la rupture, afin de 
développer sans aucune limite la guer-
re sous-marine. 

Il est peu probable que le Kaiser se 
laisse aller à cet acte de folie. Il 
n'ignore pas combien les conséquen-
ces en seraient terribles pour lui. Mais 
il faut craindre, qu'une discussion 
nouvelle, entre les deux capitales, 
n'entraîne, encore, l'échange de notes 
interminables. 

Pourtant, M. Wilson ayant affirmé 
que le torpillage du Sussex, nié par 
Berlin, était « établi », on ne voit pas 
comment la discussion pourrait se 
poursuivre si les deux adversaires 
maintiennent leur point de vue. 

Souhaitons que le New-York Herald 
ait une claire vision de la situation, 
lorsqu'il écrit : 

Il est fréquent que le Teuton brave ceux 
auxquels il se croit supérieur en force ; 
mais si ces bravades sont vertement re-
poussées, le ton baisse. Ce n'est d'ailleurs 
pas le moment de faire blanc d'une épée 
qui s'est assez émoussée contre les défen 
ses de Verdun. L'erreur des Allemands 
fut de penser que la prudence des Etats 
Unis et la longanimité dont ils faisaient 
preuve n'étaient que de la peur. 

L'heure des réponses tortueuses est 
passée, dit le Temps. Le Kaiser cher 
che en vain les faux-fuyants. Il ne lui 
reste en fin de compte que les deux 
alternatives, également redoutables, 
de s'humilier ou d'augmenter d'une 
unité puissante le nombre de ses enne-
mis. 

*** 
Après une courte Uêve, le jour de-

Pâques, les Allemands ont repris, au 
nord de Verdun, la série de leurs as 
sauts... malheureux. 

Lundi soir, après un bombardement 
inouï de nos positions du Mort-Hom 
me, ils ont déclanché coup sur coup 
trois attaques violentes. 

Les deux premières ayant complè-
tement échoué, les Boches firent pré-
céder la troisième,'de jets particulière 
ment intenses de liquides enflammés. 

L'échec n'en fut pas moins lamen 
table. Les Allemands, arrêtés par nos 
tirs de barrage et nos feux d'infante-
rie avant même d'avoir pu atteindre 
nos lignes, durent regagner au plus 
vite leurs tranchées. 

Au même moment, nos soldats mar 
quaient un succès à Avocourt et un 
autre en Lorraine. 

Une correspondance de Schaffouse 
prouve que les Allemands ne sont pas 
sans inquiétude pour leurs positions 
au bois de la Caillette. Voici, en effet 
le télégramme publié par la Gazette de 
Francfort, et qui lui a été adressé par 
son correspondant au grand quartier 
général : 

. Depuis des semaines, les Français, avec 
un acharnement extrême, s'efforcent de 
chasser nos troupes de la partie nord du 
bois de la Caillette. Leur objectif le plus 
proche est manifestement le ravin Douau-
mont-Vaux, que nous possédons depuis le 
2 avril. Notre position dans ce bois exige 
la tension permanente de la plus grande 
énergie morale et militaire. Jour et nuit 
pendant des semaines, bombardement 
formidable parles forts proches de Thiau 
mont. Sou ville et ïavannes, connaissance 

plus exacte du terrain par les Français, 
une observation chez' eux*-infiniment plus 
favorable que colle de notre propre artil-
lerie et, chaque jour, fies attaques avec 
des forces toujours l'raiches et grandes. 

Il semble donc bien que la situation 
s'améliore de plus en plus et que l'en- j 
nemi perd complètement la direction \ 
de l'action. 

On attribuait les échecs des soixan- j 
te premiers jours à la tactique adop- ) 
tée par von Haeseler. 

Les échecs continuant après le rap- { 
pel du vieux maréchal, il faudra bien ' 
que Wolff trouve une autre raison 
aux insuccès répétés de l'héritier de i 
Guillaume 

11 n'y en a qu'une cependant et J 
qu'il n'est point difficile de deviner : j 
nos héroïques troupes, admirablement s 
commandées, ont décidé que les Bo- J 
ches ne passeront pas, voilà !... 

Le correspondant du Daily News, ! 
au quartier général britannique en j 
France, rapporte que de nombreux Al-
lemands, faits prisonniers dans des J 
combats de mines, ou déserteurs, ont ! 
été interrogés sur le moral de leurs ! 
camarades. 

Les réponses varient, évidemment, 
mais la grande majorité des Boches 
confessent qu'ils ont assez de la guer-
re. Ils déclarent aussi que leur nour-
riture était abondante, mais de « qua-
lité misérable ». Les soldats alle-
mands reçoivent, disent-ils : «.. du 
pain grossier, un peu de viande de 
mauvaise qualité une fois par jour, et 
une pauvre infusion de thé. » 

Si on rapproche ces affirmations de 
la lettre (de l'officier français prison-
nier en Allemagne), dont nous par-
lions hier, — et des aveux du maire 
de Vienne, on a bien le droit de con-
clure à une lâssitude profonde des 
sujets du Kaiser. 

On se souvient que le maire de 
Vienne, dans un discours, a avoué que 
la « vie devient difficile et dure » en 
Autriche. « Il faudra, ajoutait-il, tou-
te notre énergie pour tenir jusqu'au 
bout ; cependant notre situation, quel-
que grave qu'elle soit, est encore plus 
enviable que celle des grandes villes 
d'Allemagne. » 

Ce langage, certifié par un télé-
gramme de Bâle, confirme absolument 
l'émeute de Berlin dont nous avons 
parlé récemment. 

Sans conteste, le moral des Boches 
est très bas ! Indice certain que la ré-
sistance de nos ennemis s'effrite... 

s» 
Des télégrammes d'Athènes affir-

ment qu'un mouvement politique très 
important se dessine dans le pays. 

« Les venizelistes, dit-on, veulent 
obtenir la démission du ministère 
Skouloudis-Gounaris, le retour au 
pouvoir de M. Venizelos, la proroga-
tion ou la dissolution de la Chambre, 
l'intervention de la Grèce contre les 
empires centraux. Dans les milieux 
ministériels qui affectaient jusqu'ici 
l'indifférence, on commence à consi-
dérer comme probable et presque im-
minent, le succès de la politique inter-
ventionniste, le roi lui-même cherche-
rait aujourd'hui à se réconcilier avec 
M. Venizelos. » 

Un télégramme de Borne va plus 
loin encore et prétend que le grand 
homme d'Etat aurait été appelé à sié-
ger au dernier grand conseil de la 
Couronne. Il est impossible, évidem-
ment, d'avoir confirmation d'une pa-
reille nouvelle. Mais, de toutes ces in-
formations, il paraît ressortir très 
nettement que l'Hellade s'agite et 
qu'un courant hostile à la politique du 
Cabinet actuel se dessine dans le 
royaume. 

Le peuple comprend que la victoire 
des Alliés n'est plus qu'une question 
de temps, il se rend compte des fau-
tes accumulées depuis la retraite de 
M. Venizelos et il estime que l'intérêt 
de la Grèce serait d'en finir avec une 
politique de bascule qui n'a rien de 
reluisant, et qui est surtout parfaite-
ment nuisible à la nation. 

Au moment où la Serbie demande 

à la Grèce de faciliter le transport de 
ses troupes de Corfou à Salonique, les 
Hellènes se demandent, sans doute, 
écrit le Temps, « si l'occasion ne se 
présente pas de réparer au moins en 
partie les erreurs passées. Mais il est 
certain que dans ces circonstances an-
goissantes, c'est de nouveau vers le 
restaurateur de l'hellénisme que les 
regards se tournent comme vers le 
seul homme qui encore une fois puisse 
sauver le pavs ! » 

A. C. 
 >H< 

Sur [s front belge 
Dans le secteur de Dixmude, la 

lutte d'artillerie a été très animée 
durant la nuit et la matinée. 

Calme sur le reste du front. 

Sur le front anglais 

A trois heures trente du soir, la 
canonnade fut entendue de la mer. On 
vit alors apparaître au large du port 
de Zeebrugge, trois contre-torpilleurs 
allemands, et plus loin quelques vais-
seaux de guerre anglais, qui ouvrirent 
un feu formidable, auquel ripostèrent 
vigoureusement des navires allemands 
et des batteries cotières. 

Tous les contre-torpilleurs alle-
mands paraissent avoir été atteints. 
Ils se sont réfugiés dans l'intérieur du 
port. 

Le bombardement de la côte a duré 
jusqu'à 4 h. 10 et a repris à 5 heures 
pendant vingt minutes. 

L'ITALIE EN GUERRE 
Des actions d'artillerie particu-

lièrement intenses se sont produites 
dans le Haut-Cordevole et dans la 
zone du mont San-Michele (Carso). 
Sur le reste du front, on ne signale 
aucun événement important. 
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el). — L'ennemi a fait explo-
ser des mines près de Fricourt cl de 
Souciiez sans causer aucune perte. 

Nous avons boinhardédes positions 
ennemies situées exactement au 
nord de la Somme. 
• Quelque activité de l'artillerie entre 
Souciiez el le canal de la I3asséeet 
aussi dans le secteur d'Armentièros 
où nos canons ont bombardé les 
stations de chemin de fer de Commi- j 
nés et de Varnetch. 

Hier, il y a eu une considérable 
activité aérienne. Vingt-neuf com- ; 
liais ont eu lieu. Une de nos recon- '\ 
naissances a été attaquée de façon 
persistante. Toutes les attaques oni 
été repoussées et deux appareils 
ennemis ont été vus tombant dans 
les lignes allemandes. 

Tous nos appareils sont revenus 
indemnes. 

Nouvelle arrivée de troupes 
Russes à Marseille 

Un nouveau contingent de trou-
pes russes est arrivé mardi matin 
à dix heures à Marseille, au mi-
lieu des applaudissements et des 
vivats poussés par la foule qui se 
presse sur le quai complètement 
débarrassé de marchandises. 

Un régiment de hussards avec 
son étendard rend les honneurs 
militaires. 

Dès que les opérations d'accos-
tage sont terminées, le général 
Menessier, gouverneur deMarseil-
le, accompagné de son état-major, 
monte à bord et passe les troupes 
russes en- revue. Les Russes pous-
sent trois hourras. 

Immédiatement après le débar-
quement commence. La foule 
pousse de longues acclamations. 

Les Bulgares avouent la perte 
de 137.000 hommes 

Les journaux bulgares rapportent 
que depuis le début de la guerre, les 
Bulgares ont perdu 137.000 hommes, 
dont87.000 tuéselle reste en blessés/ 
disparus et prisonniers. 

Le butin magnifique en 
navires marchands 

Le grand commerce allemand voit 
avec une inquiétude compréhensible 
les conséquences d'un désaccord 
avec les Etats-Unis. Non seulement, 
toutes les difficultés entre les alliés 
et les Etats-Unis que l'Allemagne 
considérait comme un atout dans 
son jeu disparaîtraient instantané-
ment, mais il est certain que toutes 
les usines d'armes et de munitions, 
en Amérique, ne produiraient qu'ex-
clusivement pour les puissances al-
liées. 

En outre, la flotte allemande des 
grands transatlantiques serait saisie 
et employée au service des alliés. 
La perte pour l'Allemagne, rien que 
pour les bateaux internés, représen-
terait une somme se chiffrant par 
milliards. 

Le Norddeutsche Llovd et la Ham- , 
liurgAmérikaLinieseulsontdix-sept ? ëons de sucre. Une commande de 
grands bateaux dans le port de New- ! plusieurs milliers de wagons de char 

La guerre « des Bulgares » 
est terminée 

Chaque jour les désertions aug-
mentent clans l'armée bulgare et 
beaucoup d'officiers retournent ino-
pinément dans leurs foyers. Ils di-
sent : « Nous ne voulons pas aller 
nous battre en Asie-Mineure, ni en 
France, ni en Russie. Nous avons fait 
la guerre pour conquérir la Macédoi-
ne, et, puisqu'elle est à nous, qu'on 
nous renvoie dans nos familles. » 

Commandes roumaines en Russie 
Le gouvernement roumain vient 

de commander en Russie 2.000 \va-

York. Voici quelle en est la liste avec 
le tonnage : 

Norddeustche Lloyd. — Kaiser-
Wilhehn-II, 19.361 tonnes; George-
Washington, 25.570 tonnes ; Frei-
drich-der-Grosse, 10.771 tonnes ; 
Qrossert-Kurfurt, 13.102 tonnes ; 
Barbarossa, 10.984 tonnes ; Prinzes-
sin-Irène, 10.893 tonnes. 

Hamburg Amerika. — Vaterland, 
54.282 tonnes; Hamburg, 10.531 ton-
nes ; Prêsident-Grant, 18.072 tonnes ; 
Pennsylvania, 13.333 tonnes; Sarnia, 
3.402 tonnes ; Pisa, 4.967 tonnes ; 
Allemannia, 4.630 tonnes : Kœnig-
Wilhelm-Il, 9.410 tonnes; Prinz-
Eitel-Friedrich, 4.650 tonnes; Prinz-
Joachen, 4.760 tonnes ; Président-
Lincoln, 18.168 tonnes. 

Il y a, en dehors de ces grands 
paquebots, une quantité de vapeurs 
et 

boa sera passée par parts égales 
en Russie et en Allemagne. 

Un sous-marin boche détruit 
Le yacht anglais « Aégura », sous 

les ordres de l'amiral Waiker, rencon-
tra, mercredi dernier, un sous-marin 
ennemi, contre lequel il tira trois 
coups de canon. Le sous-marin chavi-
ra, puis coula. Les survivants de son 
équipage, faits prisonniers, ont été dé-
barqués à Tarente. 

Les opérations anglaises 
en Mésopotamie 

(Officiel). — Sur la rive gauche du 
Tigre, les troupes britanniques main-

de navires de moindre tonnage, ! tiennent leur ligne primitive en face 
r tT. .il. _ i J - . 1 • » l JÊ _ ï_ 11* j _ O i A > à New-York etdans plusieurs autres 

porls des Etats-Unis 
-m-

Combat naval dans 
la mer du Nord 

Une canonnade terrible a com-
mencé vers quatre heures mardi 
matin au large de la côte orienta-
le de l'Angleterre. On pouvait voir 
clairement les obus tombant à 
la mer. 

Pour occuper les Hollandais 
L'enquête a établi que les Alle-

mands Keil et Schup et l'Arabe Hadji 
Abdullali avaient effectivement fo-
menté la rébellion des indigènes de 
Buitenzorg contre le gouvernement 
hollandais. 

de la position de Sannaty-At. 
Sur la rive droite, elles continuent 

| à tenir la ligne courant dans la direc-
[ tion au sud-est de Beit-Aiocsa. Elles 

l'ont prolongée ce matin vers le sud, 
en repoussant les grand'gardes tur-
ques. 

La flotte allemande mise en fuite 
L'amirauté communique la note 

suivante : 
Mardi matin, vers quatre heures 

trente, une escadre allemande de croi-
seurs de bataille, accompagnés de croi-
seurs légers et de contre-torpilleurs, 
est apparue au large de Lowestoft. 
Nos forces navales locales ont engagé 
immédiatement le combat et, après 
vingt minutes, la force ennemie s'est 
enfuie, poursuivie par nos croiseurs 
légers et nos contre-torpilleurs. 

Deux hommes, une femme et un en-
fant ont été tués à terre. 

Les dégâts paraissent insignifiants. 
Autant qu'on le sache, jusqu'à pré-

sent, deux croiseurs légers et un con-
par le feu de l'ennemi, mais aucun 
ire-torpilleur anglais ont été atteints 
'eux n'a été coulé. 

Les importations 
par la mer Blanche 

Le ministère russe du commerce 
et de l'industrie prévient que, vu 
l'état de guerre, un règlement sera 
prochainementétabli en vertu duquel 
l'importation, par la mer Blanche, 
des marchandises n'ayant pas de 
rapport immédiat avec la défense 
nationale, ne sera admise que sur 
autorisation spéciale pour chaque 
cas séparé. 

Des contre-torpilleurs allemands 
atteints 

Des aéroplanes alliés ont volé à 
quatre heures du matin, au-dessus de 
Zeebrugge et ont lancé des bombes. 

| Un navire allemand tente 
j de débarquer des armes 
3 (Officiel). — Durant l'intervalle 
; compris entre l'après-midi du 20 
! avril et l'après-midi du 21 avril, j un navire marchand soi-disant 
| neutre, mais qui était en réalité I un navire auxiliaire allemand, 

accompagné par un sous-marin 
allemand, a tenté de débarquer 
des armes et des munitions en 
Irlande. Ce navive a été coulé. Un 
certain nombre de prisonniers 

| ont été faits, parmi lesquels sir I Roger Çasement. 

Les Américains et les Boches 
Un courant d'opinion plus fran-

chement optimiste règne aujour-
d'hui dans les milieux officiels au 
sujet de la crise germano-améri-
caine. D'après des nouvelles re-
çues de Berlin, un esprit de conci-
liation y prévaudrait, et l'on serait 
assez disposé à faire droit aux 
demandes américaines. 

On croit généralement que le 
gouvernement allemand consenti-
rait à faire des concessions, pour 
éviter de voir se tarir les ressour-
ces économiques énormes que 
l'Allemagne trouve en Amérique. 
Par ailleurs, on se rend apparem-
ment compte à Berlin qu'en dehors 
des forces économiques que possè-
dent les Etats-Unis, si cesderniers 
se rangeaient du côté des alliés, 
cette détermination produirait par-
mi les nations neutres un effet 
considérable. 

Œuvres département108 d'assistance 

Préparatifs aux Etats-Unis 
Le gouvernement des Etats-Unis 

prend ses dispositions pour se 
mettre à même de faire face à tou^ 
tes les complications qui pour-
raient résulter éventuellement 
d'une rupture de ses relations di 
plomatiques avec l'Allemagne. 
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L'AVANCE DE L'HEURE 
Le Sénat a mal accueilli la proposi-

tion de M. Honnorat concernant l'a-
vance de l'heure. Il a renvoyé la pro-
position à une Commission spéciale. 
Puis il est parti en congé. 

Autant dire que le projet est en-
terré, pour la bonne raison suivante 
qu'avant que le projet ne revienne en 
discussion, ne soit discuté, voté, redis-
cuté, revoté par la Chambre et une fois 
encore par le Sénat, les jours baisse-
ront ; le projet ne pourra plus être 
appliqué, au moins pendant cette an-
née. 

Il est incontestable que l'avance de 
l'heure aurait permis de réaliser des 
économies sur la consommation en 
éclairage. 

Mais on a trop exagéré les chif-
fres de l'économie à réaliser ; un 
député affirmait, en effet, qu'elle serait 
à Paris, d'après une statistique, de 100 
millions, car la consommation était 
de 444 millions de mètres cubes. 

Il paraît qu'il ne s'était trompé que 
de 405 millions, car les livres de la 
Compagnie du gaz de Paris ne décla-
raient pour l'année 1912, que 39 mil-
lions de mètres cubes. 

C'est peut-être cette exagération qui 
a décidé le Sénat à sourire du projet 
et à en renvoyer la discussion à plus 
tard. 

Aussi bien, qu'avait-on besoin d'une 
loi pour avancer l'heure ? Chaque ad-
ministration ne pouvait-elle prendre 
des mesures pour réaliser des écono-
mies d'éclairage et de chauffage ? 

Les ministères dont dépendent ces 
administrations ne pouvaient-ils don-
ner l'ordre d'ouvrir les bureaux une 
heure plus tôt et de les fermer une 
heure plus tôt ? 

Dans les P. T. T., par exemple, la 
mesure aurait été bien simple à appli-
quer. Et pourquoi également ne pas 
ordonner la fermeture des établisse-
ments publics, pendant la guerre, une 
heure plus tôt ? 

Un simple décret eut suffi à mettre 
tout le monde d'accord. 

Du reste, nous n'en voulons pour 
preuve que ce qui s'est fait à Cahors. 

En présence du manque de charbon 
et par économie, la municipalité a pris 
une décision par laquelle 115 becs de 
gaz ne seraient pas allumés dans la 
ville. 

Le résultat, c'est que la municipali-
té, bien que la ville soit cependant 
convenablement éclairée, économisera 
40 francs par bec de gaz, c'est-à-dire 
près de 5.000 francs pendant 1 an. 

Ce que la municipalité de Cahors a 
l'ait, des administrations pourraient le 
faire ; il ne s'agit que de vouloir. 

Le projet relatif à l'avance de l'heu-
re ainsi appliqué, aurait donné tous 
les résultats qu'on en attendait ; 
aurait permis d'économiser des ton-
nes de charbon, de grosses sommes 
d'argent, mais l'on aurait, en outre 
évité des discussions oiseuses et des 
statistiques ridiculement exagérées. 

De pareilles questions devraient 
elles soulever des discussions intem-
pestives ; intéressent-elles les poilus ? 
Certes, non : car, comme dit l'autre, il 
n'y a pas d'heure pour les braves !.. 

devant Verdun depuis 50 jours « — Mais 
je n'ai pas lu tout cela dans les jour-
naux — ». Je le crois bien la censure laisse 
passer ce qu'elle veut — Voilà la situa-
tion, l'état d'âme des Boches. — Leurs j 

placé en position de réforme tempo-
raire doit être contre-visité trois 
mois après sauf les cas de dispense 
de contrevisite prévus par la loi. Un 

"amilles souffrent, ils le savent, ils tien- homme placé en réforme temporaire 
" scipline ! et ne bénéficiant d'aucun cas dedis-

Des agents de la brigade mobile de 
Toulouse se sont rendus sur les lieux 
pour enquêter. 

nent et continueront à lutter. Ladiscipl 
l'ait la force des armées, dit la théorie. 

Un Interprète. 
->»<-

M BON CONSEIL 
Voulez-vous un bon conseil pour 

vos cinq sous ? Si votre revenu méri-
te de retenir l'attention du fisc, faites 
spontanément votre déclaration glo-
bale. Vous avez encore huit jours. 
N'écoutez pas les mauvais conseillers 
qui vous incitent, par esprit de 
bouderie, à demeurer cois et à atten-
dre la taxation d'office. Certains de 
ces derniers ont, soyez en sûrs, rem-
pli leur petit papier; ils savent en 
effet que la loi frappant d'impôt notre 
revenu est une loi de confiance. 

L'Etat admet en principe la bonne 
foi du contribuable; mais si celui-ci 
entend ruser ou fronder, il se verra 
taxé d'office. Or, les contrôleurs, par 
crainte de se tromper, n'iront pas 
de main morte. L'imposé pourra bien 
réclamer, mais il devra en appeler, 
ui-même, à cette inquisition qu'il 

est accoutumé à considérer comme 
a pire chose. 

pense de contrevisite ne jouit de son 
congé d'un an que si la contrevisite, 
subie au bout de trois mois, le main-
tient en réforme temporaire. 

Citation à l'ordre du jour 
Est cité à l'ordre de l'armée notre 

compatriote Pierre Deloncle. ancien 
élève del'écoledesChartes, lieutenant 
au c régiment d'infanterie : 

« Après deux jours de rudes com-
bats, a pris le commandement d'une 
compagnie, dont les officiers avaient 
été tués : s'est exposé en terrain dé-
couvert sous un feu violent de mi-
trailleuses pour établir la liaison 
avec une unité voisine et recueillir 
un renseignement important, fai-
sant preuve de la plus grande bra-
voure. » 

Nos félicitations ù notre vaillant 
compatriote qui est actuellement 
officier d'état-major dans un secteur 
du front. 

Médaille militaire 
La médaille militaire et la croix de 

guerre avec palme ont été décernées 
au caporal Caussanel, du 207e d'in 
fanterie. 

Nos félicitations. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé 

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Ouvrieu (Elie-Alphonse) du 259 
dïnfanterie, 18ecompagnie, de Lara-
vnière (Lot). 

J'entends parfois dire degens venant de 
l'arrière : « Oh ! que la vie est chère ! les 
prix augmentent ! comment nos femmes 
feront-elles pour vivre ? impossible de 
s'offrir la moindre friandise, etc.. etc. » 
D'abord, c'est exagéré, la France ne souf-
fre pas... encore : beaucoup de gens ne se 
privent de rien; les théâtres et "les ciné-
mas des grandes villes regorgent d'oisit's, 
d'égoïstes désintéressés. Mais si vous vo-
yiez ce qui se passe chez les Boches!. 
Dame! ils ne l'ontpasvolé, car leur « parti 
delà guerre » a voulu la guerre et la NaT tion doit savoir ce que ça lui coûte mo-
mentanément et surtout lui coûtera. 

H règne actuellement, là-bas, une gène 
économique épouvantable, acceptée uni-
quement pour sauver l'honneur national 
engagé, et grâce à un esprit de discipline 
qui doit réellement nous frapper. 

Ces jours-ci, après des interrogatoires, 
j'ai eu a dépouiller une nombreuse cor-
respondance, navrante, car, malgré soi, \ 
on songe à des femmes et à des enfants ? 
qui ont faim, de petits Boches, direz-vous, \ 
mais cependant des enfants. 

— Hier, écrit une femme, nous avons ! 
fait queue pendant 4 heures à la distribu- 1 
tion des pommes de terre, et j'ai réussi à ! 
en avoir une livre : nous étions par rangs ; 
de quatre. Toute une après-midi j'ai posé ! 
pour des œufs, sans en avoir un seul ;du j 
lait, C'est par miracle qu'on en troifve". ;' 
Impossible de se procurer du beurre, 3 
ajoute une autre, il coûte 2 marJis, 50 la 1/2 \ 
livre, c'est-à-dire 3 IV. 10. Aussi est-ce mô- î 
me par ruse que j'ai pu avoir un peu de ; 

margarine. La viande est inabordable ; le j 
bœuf vaut 5 marks le kilo : 6 fr. 25. 

Et le pain, s'écrie une autre mère de 
famille : 20 livres par semaine pour les 
familles ordinaires et 10 pour les familles 
nombreuses. Nombreuses signifie un 
minimum de 6 enfants plus la mère, donc 
7 personnes pour 7 jours = 49 portions. 
Vous voyez d'ici avec quelle parcimonie 
on doit mesurer les bouchées. 

— a 11 est temps que cette « cochonnerie » 
finisse écrivaitunjeune garçon à son frère 
territorial, landwehr : j'ai envie de leur . 
t'outre mon bout de beurre à la gueule; 
qu'on se révolte ! » i 

— « Demain, écrit une mèrede 4 enfants, ' 
nous ironsSOOfemmes au château du Prin-
ce, protester : la vie est trop chère. Je te 
dis tout cela, mais c'est défendu de tout 
dire aux maris. 

En effet, en Allemagne, toutes les lettres 
sont censurées, même celles de l'arrière au 
front. 

Voilà, en un très faible raccourci, le 
tableau de la vie économique en Allema-
gne, et cependant, au front, on le sait et 
on lutte quand-même. 

Sur une carte postale du front, adressée 
à un camarade au front, je lisais ces sim-
ples mots : « man muss àùshaltor » il faut 
tenir bon. Et ils tiennent et ils tiendront 
jusqu'au bout : ensuite on trompe les 
hommes. Ils ignorent leurs pertes. L'un 
d'eux Jut stupéfié, en irfentendant lui dire 
les hécatombes qu'ils avaient laissées 

Disparu et retrouvé 
Un soldat du 165e régiment d'in 

fanterie, originaire de Lille, en garni 
son à Montmédy, avant la guerre, où 
il était planton-cycliste du comman-
dant, avait été blessé et fait prison-
nier au combat de Merveaux le 29 
août 1914 ; il passait pour avoir été 
tué et, depuis, on n'en avait plus eu 
de nouvelles. 

Or, il vient de pouvoir seulement 
écrire, pour la première fois, à sa 
fiancée, à Saint-Omer, et lui raconte 
que d'autres prisonniers n'ont pas été, 
plus que lui, autorisés, jusqu'ici, à 
écrire en France. 

Ce qui prouve que les familles des 
disparus ne doivent pas désespérer. 

Les permissions agricoles 
Les hommes en service aux armées 

ne peuvent pas obtenir de permis-
sions agricoles, quel que soit le nom-
bre de leurs enfants. 

— Les hommes provenant des pavs 
envahis et se trouvant par suite dans 
l'impossibilité de produire un certifi-
cat du maire pour établir leur profes-
sion peuvent obtenir des permissions 
agricoles pour se mettre à la dispo-
sition d'un cultivateur déterminé; il 
appartient à l'autorité militaire locale 
de vérifier qu'ils exercent réellement 
une profession agricole, soit par 
l'examen des pièces matriculaires, 
soit en recueillant le témoignage de 
mobilisés ou d'évacués appartenant 
àla même commune. 

L'avancement 
dans la gendarmerie 

La situation faite depuis le début 
des hostilités aux candidats à l'avan-
cement dans la gendarmerie, en rai-
son de la suppression des admis-
sions à la retraite pour ancienneté 
de service, n'a pas échappé à l'atten-
tion du ministre. Elle a fait l'objet 
d'une étude ayant abouti à la deman-
de d'un crédit qui permettra, si le 
Parlement l'accorde, de nommer, 
dans le cadre actif, un certain nom-
bre de gradés en sus du complet 
réglementaire. 

LA FLOTTE SOSSSE 
La Suisse, peti t îlot (!) pacifique per-

du au milieu de l'Europe en armes, 
souffre fort de la guerre. La crise de 
l'industrie hôtelière d'une part, les 
frais de la mobilisation d'autre part, 
concourent à la ruiner, cependant 
que les vivres commencent à lui 
manquer, ses voisins ne pouvant 
plus l'alimenter. 

Force lui est donc de s'adresser 
directement hors l'Europe et d'en-
voyer des bateaux à elle, en Améri-
que et dans les Indes. Qui jamais 
aurait pu penser que PHelvétie pos-
séderait une flotte, même marchan-
de I... 

Et comme en raison de la guerre 
de piraterie que font les Boches, les 
mers ne sont sûres qu'aux bâtiments 
dûment escortés, qui sait si l'on ne 
verra pas un jour le Grand-Conseil, 
acheter quelques torpilleurs ? 

Ce ne serait pas, au reste, la pre-
mière fois que la Suisse posséderait 
une marine de guerre. Elle en eut 
une au Moyen-Age sur certains des 
lacs, et notammentsur le Léman, du 
temps oû Savoyards et Bernois se 
disputaient le verdoyant Chablais. 
Mais depuis cette époque reculée on 
n'avait plus revu d'amiral suisse que 
sur la scène de nos théâtres d'opé 
rot tes. 

Mouvement de la population 
Voici le mouvement par arrondis-

sement de la population du départe-
ment dans le premier semestre de 
l'année 1915, comparé à celui de l'an-
née 1914 : 

1915 

Cahors 
Figeac 
Gourdon .. 

Total 

Figeac 
Gourdon.. 

Sariajies Uiv. Naissantes Décès . 

26 0 509 1.007 
24 0 469 813 
18 0 393 689 

68 0 1.371 2.509 
1914 

262 6 545 906 
210 3 524 793 
220 4 455 661 

692 13 1.524 2.360 
Le chiffre de la population est de 

205.769 habitants ; c'est le chiffre du 
recensement du 5 mars 1911. 

VOL 
M. Pelras,propriétaire à Cahors, a 

déposé une plainte au commissariat 
de police, relativement à un vol dont 
il a été victime. 

Une somme de 200 francs lui aurait 
été volée dans un tiroir d'une, de ses 
armoires. 

Qui a fait le coup ? 
Les soupçons sont portés sur une 

personne qui connaît bien la maison. 
La police enquête. 

Four les collectionneurs 
Les collectionneurs sont dans la 

joie. Pendant que le gouvernement 
était à Bordeaux, la Monnaie avait 
transporté ses dans hors Paris, les 
avait établis en divers endroits. 

C'est ainsi qu'à Castelnaudary, 
dans l'Aude, la Monnaie fit frapper 
des pièces de deux francs. Comme il 
s'agissait de distinguer cette émis-
sion spéciale, les pièces furent mar-
quées d'un petit C presque impercep-
tible. Pourtant les malins qui ont pu 
recueillir ces pièces lors de leur mise 
en circulation et les'conserver s'en 
applaudissent, car voici des mon-
naies d'une valeur nominative de 
deux francs qui aujourd'hui se dis-
putent chez les collectionneurs pour 
un prix variant entre quarante et 
cinquante francs. 

CHEMIN m FK& D'ORLElKS 

Rétablissement partiel du service de 
voitures automobiles à la gare d* 
Paris-Quai d'Orsay. 
A l'approche de la saison des voya-

ges, la Compagnie d'Orléans vient de 
rétablir en partie son service de voi-
tures automobiles de la gare de Paris-
Onai d'Orsay à domicile ou vice-versa. 

Les voyageurs peuvent donc recou-
rir de nouveau à ce moyen de trans-
port qui, avant la guerre, avait reçu 
toute leur faveur. 

Il est donné satisfaction aux com-
mandes dans l'ordre de leur réception 
et dans la limite des ressources dispo-
nibles. 

AVIS 
Les Compagnies de chemin de fer con-

sentent à accorder aux familles des mili-
taires blessés ou malades, hospitalisés en 

Suisse, qui désirent aller les visiter ou 
assister a leurs obsèques, les mêmes 
facilités de circulation qu'à celles qui se 
rendent auprès des soldats blessés ou 
malades dans les formations sanitaires 
françaises. Les formalités à remplir seront 
les mêmes que celles exigées dans ce 
dernier cas. Les personnes intéressées 
trouveront, d'ailleurs, auprès de MM. les 
Maires tous renseignements utiles. 

■■■■■■MHHBBnBi 
REMERCIEMENTS 

La famille DISSES et tous les autres 
parents remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie, ainsi 
que.celles qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Monsieur COMBARIEU Louis 
Archiviste honoraire, 

Correspondant honoraire du Ministère 
de l'Instruction Publique, 

Officier de l'Instruction Publique, 
Chevalier du Mérite Agricole 

vis de décès 
Les familles FIALBARD de Cahors ; 

FIALBARD de Lima, Pérou ; BRIX1S, 
de Panama; Eloy CASTRO, de Payta, 
Pérou: BERGEROÏ, de Bordeaux; 
CLAUX, de Santiago; LABROUSSE, 
de Lima, et tous les autres parents 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Madame Bernard FIALBARD 
leur épouse, fille, belle-fille, belle-
sœur, nièce et cousine, décédee à 
Cahors le 25 avril 1916, dans sa 29e 

année, munie des Sacrements de 
l'Église, et les prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le jeudi 27 
avril à 8 heures du matin en l'Eglise 
Cathédrale. 

Rendez-vous à la maison mor-
tuaire, 4 allées Fénelon. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

Mort subite 
Mardi matin, vers 9 heures, M. 

Toulza, receveur des Contributions 
indirectes en retraite, après un tour 
de promenade était rentré à son 
domicile, rue Brives, lorsque tout à 
coup il s'affaissa. 

On le releva, mais il était mort. 
Il était Agé de 68 ans. 

La réforme temporaire 
Après comme avant la circulaire 

du 4 février 1916, la durée légale de la 
réforme temporaire est toujours 
d'un an. Mais aux termes de l'article 
3 de la loi du 17 août 1915, un homme 

La littérature de guerre 
On a voulu savoir si en France, 

comme cela seproduiten Allemagne, 
le public s'écartait de la « littérature 
de guerre. » 

Le président du cercle de la Librai-
rie répond : 

« Il n'apparaît pas que le public 
français soit fatigué de la littérature 
de guerre. 

«Les récits de campagne publiés 
ont été très lus lorsqu'ils étaient 
écrits par des combattants en même 
temps écrivains de talent, et il sem-
ble que le public en soit très friand. 
Les gros succès de vente sont, en. 
effet actuellement pour les œuvres 
de cette nature. » 

Un libraire des boulevards remar-
que que les combattants demandent 

I surtout des classiques, et des œu-
I vres gaies, ou des romans d'amour, 
| alors que les lecteurs de l'intérieur 

s'intéressent surtout aux impres-
sions de combattants. 

Ce qui prouve, au fond, que l'on 
demande aux livres ce que l'on n'a 
pas autour de soi. 

Labastide-Murat 
ASSASSINAT 

| Nous recevons, cet après-midi seu-

I lement, trop tard pour ce numéro, 
des détails sur l'assassinat que notre 
correspondant nous annonçait hier 

i par dépêche. Nous les publierons 
! demain. 

La victime, Mme Roques, vivait 
seule dans une maison isolée au 
Delfougeat, commune de Labastide. 

Le vol a été évidemment le mobile, 
du crime. 

L'enquôle se poursuit. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DD 25 AVRIL (22 b.) 

Au nord de l'Aisne, après une préparation d'artillerie, 
NOS TROUPES ONT ENLEVÉ, ce matin, UN PETIT BOIS 
au sud du bois des Buttes (région de la Ville-au-Bois). 

En Argonne, les tirs de nos batteries lourdes ont détruit 
un poste allemand et bouleversé une cinquantaine de mè-
tres de la tranchée ennemie dans le secteur du Four-de-
Paris, yj'l .]•; ->

t
;^ ■• 

A la cote 285, les Allemands ont fait sauter une mine. 
Nos tirs de barrage ont empêché l'ennemi d'occuper l'enton-
noir, dont nous organisons la lèvre sud. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement intense de la cote 
304, des régions d'Esnes et de Cumières. 

A l'est, journée relativement calme. 
En Wœvre, bombardement très violent du secteur de 

Moulainville. 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Une de nos pièces à longue portée a bombardé efficace-

ment la gare d'Heudieourt. 
En Lorraine, au sud-est de Badonvillers, LES ALLE-

MANDS, après un intense bombardement, ONT DIRIGÉ, 
vers midi, UNE FORTE ATTAQUE sur le saillant que for-
me notre ligne à la Chapelotte. L'ATTAQUE A ÉTÉ COM-
PLÈTEMENT REPOUSSÉE. Quelques fractions ennemies 
qui avaient pris pied dans la partie nord-est du saillant en 
ont été rejetées au cours de l'après-midi et en partie anéan-
ties par notre feu. Nous avons fait une quinzaine de pri-
sonniers, dont un officier. 

A 
Près de Vauquois, un avion ennemi, contraint d'atterrir 

dans ses lignes après combat, a été détruit par notre canon. 
Dans la région de Verdun, un de nos avions de chasse a 

abattu un avion allemand qui est tombé sur la côte du Poi-
vre, à 50 mètres de nos tranchées. . 

Un troisième appareil ennemi, descendu par un de nos 
pilotes, s'est abattu dans le bois de Forges. 

Enfin, un fokker, mitraillé à bout portant par un de nos 
aviateurs, a piqué verticalement dans la région d'Hatton-
chatel. 

Dans la nuit du 24 au 25, un de nos dirigeables a jeté dix 
obus de 155 et six obus de 220 sur la gare de Conflans. 

immuniqué du 26 Avril ( 1S b.) 
(Transmis au " Journal du Lot " par PâRïS-TÉLÉSRÂMMES) 
Au nord de l'Aisne, au cours de l'attaque d'hier qui nous 

a permis d'enlever un petit bois au sud du bois des Buttes, 
nous avons fait 72 prisonniers non blessés dont un officier 
et sept sous-officiers. 

Plusieurs reconnaissances ennemies qui tentaient d'abor-
der nos tranchées pendant la nuit ont été dispersées par 
notre feu dans les secteurs de Paissy et Troyon. 

A l'ouest de la Meuse, BOMBARDEMENT INTENSE de 
nos positions du bois d'Avocourt et de nos premières lignes 
au nord de la cote 304. 

A l'est de la Meuse, activité moyenne de l'artillerie. 

En Wœvre, l'ennemi a exécuté un bombardement avec 
des pièces de gros calibre sur Haudiomont et Ronvaux. No-
tre artillerie a énergiquemenl riposté. Aucune action d'in-
fanterie au cours de la nuit. 

En Lorraine, L'ENNEMI A TENTÉ UN COUP DE MAIN 
sur nos petits postes au nord d'Embermenil. IL A ÉTÉ RE-
POUSSÉ AVEC PERTES. 

Dans les Vosges, des reconnaissances allemandes ont été 
dispersées dans la région au sud de Celle-sur-Plaine. 

De l'aveu même des prisonniers, l'attaque infructueuse 
lancée, hier, par l'ennemi sur nos positions de la Chapelotte 
lui a coûté des PERTES TRÈS IMPORTANTES. 

AU CAUCASE : 
lies Turcs n'attaquent plus 
Dans la région d'Aschkalin, les Turcs, qui ont subi dans 

ces combats des pertes sérieuses, ont cessé, à partir du 23 
avril, les attaques infructueuses qu'ils lançaient depuis plu-
sieurs jours contre nos positions. 

Paris, 13 h. 10 
Un combat naval 

De Londres : 
On manque encore de détails sur le combat naval qui 

eut lieu devant Lowestoft. 
On déclare que deux croiseurs légers anglais furent at-

teints. Us eurent quelques blessés. 
Un destroyer reçut un obus dans la chambre des machi-

ne. Quatre hommes furent ébouillantés. 
Au total, 25 morts ou blessés. 
On croit que les navires allemands furent touchés. 

Sur le front Balkanique 
De Salonique : 
Une escadrille française a bombardé, hier, les caserne-

ments de Doiran et Guevgheli. Un aviatik fut abattu près 
d'Ostrovo. 

Une patrouille bulgare pénétra dans la région de Kikitch 
où elle enleva 4 réfugiés grecs dont le sort est inconnu. 

Délégation Italienne à Paris 
La délégation parlementaire italienne est arrivée ce ma-

lin à 8 h. 50. Elle a été reçue par les parlementaires fran-
çais. 

Le Conflit Germano-Américain 
On ne sait rien !... 

De Berne : 
Le Lokal Anzeiger apprend que l'ambassadeur américain 

à Berlin quoique n'ayant pas encore obtenu du chancelier 
une réponse définitive, a télégraphié à son gouvernement 
pour faire connaître le résultat de sa conférence avec M. 
Bethmann-Holhveg. 

L'ambassadeur a refusé aux journalistes de donner le 
moindre renseignement relatif à l'entretien. 

Ce matin, vers 3 heures, un de nos avions-canons ayant 
attaqué un zeppelin au large de Zeebrugge à 4.000 mètres 
d'altitude, a tiré sur lui 19 obus incendiaires. Le zeppelin 
paraît avoir été touché. 

A la même heure, au large d'Ostende, un autre de nos 
avions-canons a tiré plusieurs projectiles sur un torpilleur 
allemand qu'il a atteint. 

Nos pilotes, au cours d'un combat aérien, ont abattu, ce 
matin, un fokker qui est tombé dans nos lignes à proximité 
d'Hceville (nord de Luné ville). L'aviateur ennemi blessé a 
été fait prisonnier. 

ïLe Okancelier va, de nouveau, 
consulter le Kaiser 

De Genève : 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich, le Chancelier 

retournera au quartier général pour discuter avec le Kai-
ser les termes de la réponse à la Note américaine. 

DIRIGEABLES SUR L'ANGLETERRE 
De Londres : 
Le War Office signale que des dirigeables allemands opé-

rèrent, hier soir, un raid au-dessus des comtés d'Essex et 
de Kent. 

On croit qu'ils n'étaient pas plus de quatre. 
Les canons spéciaux contre avions dirigèrent un feu vio-

lent contre les aéronefs qui s'enfuirent immédiatement 
sans commettre de dégâts appréciables. 

Une dépêche antérieure avait signalé le passage d'un zep-
pelin sur Londres. 

Le service militaire en Angleterre 
De Londres -
Le gouvernement a adopté les trois mesures suivantes : 

Prolongation jusqu'à la fin de la guerre du service des 
hommes dont l'engagement est terminé ; — autorisation de 
transférer les territoriaux de n'importe quelle unité où ils 
peuvent être utiles ; — faculté de déclarer les exemptés 
aptes au service, immédiatement après l'expiration du certi-
ficat d'exemption. 

Les vapeurs allemands de l'Uruguay 
De New-York : 
Ordre a été donné de procéder à l'inventaire des vapeurs 

allemands internés dans les ports de l'Uruguay. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

ffipmm 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Aucune action importante 
L'artillerie ennemie a bombardé la tête de pont d'Ikskul. 
Dans la région de Jacobstadt, au sud de la gare de Nou-

veau-Zelboarg, les Allemands ont fait exploser une petite 
fougasse devant nos tranchées. 

Nos aviateurs ont jeté 36 bombes sur des points impor-
tants en arrière du front ennemi, notamment sur la gare 
d'Ielovka, à l'ouest d'Illukst. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes dans la région 
de Molodetchno. 

Quelques croiseurs allemands ont tenté un raid sur la 
côte anglaise. Ils ont été mis en fuite par la flotte de nos 
alliés avant d'avoir pu commettre des dégâts. Evidemment 
le raid était accompli de nuit, et, à la première alerte, les 
navires de Guillaume ont fait demi-tour. 

Excellent prétexte pour permettre à Wolff d'annoncer 
un gros succès sur mer. 

La discussion continue entre l'Ambassadeur américain à 
Berlin et le Chancelier, mais rien n'a transpiré des conci-
liabules. Il est peu probable que la réponse allemande soit 
câblée avant samedi. 

Nos amis anglais continuent ù prendre des mesures pour 
assurer le recrutement de l'armée britannique. C'est aujour-
d'hui que le Parlement, réuni en comité secret, doit se pro-
noncer sur le service obligatoire. 

L'Uruguay fait l'inventaire des navires allemands réfugiés 
dans ses ports. Va-t-il, lui aussi, réquisitionner les navires 
des Boches ?... 

Rien d'important sur le front. Les actions signalées sont 
tontes à notre avantage et nos aviateurs font preuve d'une 
prodigieuse activité. L'un d'eux aurait touché un zeppeU11 

dans la mer du Nord, un autre, un torpilleur. 
Mauvaise journée sur mer pour les Boches l 


